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n’est qu’un arc plus profond. Vous avez vu ce qu’est la poussce

d’un arc, comment cette poussee doit &tre neutralisee; mais la

resistance, facile & assurer dans un mur perc& de baies, devient

bien plus aleatoire lorsqu’une voüte agit non plus dansle sens de
la longueur d’un mur, mais dans le sens transversal, et travaille
par suite au renversement (fig. 428). Si, de plus, les voütes
sont &levees, agissent au sommet des murs comme sur un puis-

sant bras de levier, ce ne sera que par l’ing£niosit& des disposi-

tions, la combinaison des contrebutements,

qu’on obtiendra la stabilite.

Lorsqu’il s’agit de voütes, le constructeur
isnorant est Diace eiitre deux ecueils op
hardi, ou plutöt temeraire, ıl s’exposera, A
l’ecroulement — les exemples sont nombreux

Fig. 428. — Action de votes effondrees ou renversant leurs points
d’un arc et d’une vote. . :

d’appui pendant la construction m&me ; — trop

timide, il cherchera la securit@ dans des &paisseurs exagerees
des piliers et des murs, dans des contreforts inutiles, et grevera

son £difice de superfetations coüteuses et encombrantes, si

meme lexces des precautions ne vient pas ä son tour com-

promettre la soliditt m&me, comme parfois en &tayant trop

energiquement un mur caduc, on le jette en dedans pour l’emp£-

cher de tomber au dehors.

En somme, toute voüte est un ouvrage en &quilibre condi-
tionnel; son action permanente serait destructive de l’edifice si

des resistances egalement permanentes ne suffisaient pas A la
neutraliser. Or, ces resistances peuvent Etre de deux sortes :
externes, par les sur&paisseurs des murs ou piliers, les contreforts,
les arc-boutants; internes, par des tirants qui resistent par exten-

sion ä l’&cartement des murs. Sans entrer ici dans la theorie de
la stabilit£ des voütes, que vous verrez en &tudiant la construc-

 


